
170 LE BOUQUET FATAL. 

FRISETTE. 

A la bonne heure; il a des idées ce petit homme. 

LtJCETTE. 

Moins bête qu'il en a l'air. 

FLORIMOND ('tenant deux brins de paille). 

Merci. — Ça se retrouvera. — Choisissez, Frisette. 

FRISETTE 

Qui gagnera ? 
ELORIMOND . 

La plus longue. 
FRISETTE (tirej. 

Satanée chance ! j'ai la plus courte ! 

LUGETTB (gambadant). 

Montjoie et Saint-Denis ! enfoncée Frisette ! A moi le pompon ! 
Allons, Florimond, vite en sapin maintenant; courons prendre 
le chemin de la rive gauche pour batifoler à mort dans les bois de 
Ville-d'Avray. 

En avant donc, Turlurette ! 

FRISETTE. 

(Us s'ébranlent tous). 

LUCETTE (fredonne en marchant). 

Un Sous-Lieutenant accablé de besogne ! 

Au moment où prenait fin ce chassé-croisé de propos em­
pruntés au catéchisme poissard, et où les héros de cette bruyante 
équipée allaient franchir d'un pas leste quoique aviné la grande 
porte de la nécropole, un partenaire qu'on n'attendait pas s'élança 
comme pour en barrer le passage ; c'était Rémy qui dérobé der­
rière un massif de cyprès, avait, sans rien voir, tout entendu et 
tout deviné. Son bouquet, pensait-il, était le prétexte de ces quo­
libets, c'était l'enjeu de cette joute sacrilège. 

Les yeux enflammés d'un feu sombre, la bouche écumante, la 


